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La XIXème dynastie et la XXème dynastie ont construit de nombreux temples jubilaires, 
funéraires ou encore « temples des millions d’années » sur la rive ouest thébaine.   
 
Rappel :  
Dates de la XVIIIème dynastie (1550-1295 av. J.-C.).  Rois de la XIXème dynastie  (1295-
1186 av. J.-C.) : Ramsès I, Séthi Ier, Ramsès II, Merneptah, Amenmessou, Séthi II, Siptah, 
Taousert et de la XXème dynastie (1186-1069 av. J.-C.): Setnakht, Ramsès III, Ramsès IV, et 
les Ramsès V à XI.   
 
 
Le temple de Séthi Ier à Gournah 
 
Séthi Ier, deuxième roi de la XIXème dynastie et père de Ramsès II a construit son temple le 
plus au nord de la série des temples de la rive ouest.  Il est situé au pied de la montagne et 
directement face au grand temple d’Amon-Rê à Karnak.  Le nom du lieu est "Hefet-her-
nebes", "Face au Seigneur" c’est-à-dire le temple de Karnak.  Et le nom du temple funéraire 
en est un rappel direct.  Il s’appelle "Sethi Ier est bienfaisant dans le domaine d'Amon sur la 
rive Ouest de Thèbes", et le nom de la salle hypostyle de Karnak est "Sethi Ier est bienfaisant 
dans le domaine d'Amon".   
 
Il a été construit en plusieurs temps en brique et en pierre pour la partie arrière.  La partie en 
brique est très arasée.   
 
Il est situé à l’arrivée du canal reliant le Nil à l’ouest et servait de premier reposoir de la 
barque d’Amon et de ses compagnons. Il est à la transition entre les temples de la XVIIIème 
dynastie et ceux de la XIXème.  Il semble qu’il ait été construit sur un site plus ancien et qu’il 
ait réutilisé des éléments datant de l’époque pré-XVIIIème dynastie, et de Thoutmosis III, 
Amenhotep II, Thoutmosis IV et Amenhotep III si l’on en croit les traces sur les reliefs et les 
éléments de céramique découverts ainsi que des traces de défacements de l’époque 
d’Amenhotep IV-Akhnénaton.   
 
 
Le temple de Mérenptah 
 
Il a été étudié et mis en valeur par l’institut suisse (Horst Jaritz) et est ouvert au public depuis 
2002.  Il est très arasé, mais les fouilles ont mis à jour des blocs remarquables d’Amenhotep 
III par la qualité du relief et l’état de conservation des couleurs.   
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Le plan initial est basé sur celui de Thoutmosis III, plus simple que celui de ses père et grand-
père Ramsès II et Séthi Ier.  Prévu par un roi arrivé vers cinquante ans sur le trône et qui 
prévoyait un règne court, son plan a été réaménagé plus tard dans le règne.  Comme pour 
celui de Séthi Ier, pierres et briques sont utilisées selon la symbolique du bâtiment.   
 
De nombreux blocs du temple voisin d’Amenhotep III ont été réutilisés.  Leur qualité 
artistique et leur état de conservation sont exceptionnels.  Des statues sont inhabituelles 
comme des sphinx à tête de chacal et des statues d’Anubis en pierre de grande taille.   
 
Merenptah qui avait dû combattre les Libyens à l’ouest et les peuples de la mer au nord et des 
incursions dans le pays, fit ériger une stèle commémorant ses victoires où se trouve le nom 
d’une tribu transcrivant ce qui peut être le mot d’Israël.   
 
 
Le temple de Taousert et Siptah 
 
Le petit temple de Taousert, juste au nord du temple de Merenptah dont il ne reste quasiment 
plus rien est cependant à mentionner, car il s’agit de celui d’une reine, grande épouse royale, 
épouse de Séthi II, régente du jeune prince Siptah, fils d’une autre reine, puis qui prit elle-
même les rênes du pouvoir pendant deux ans (1188-1186) accompagnée d’un chancelier, Baÿ 
dont des textes indiquent l’importance et l’influence, même si cachée auprès de la reine.  
Taousert bénéficie d’une tombe dans la vallée des rois, tombe qui fut réutilisée par Ramsès III 
pour son père Setnakht.   
 
Il existe un petit temple au nom de Siptah de l’autre côté, au nord  du Ramesseum dont il ne 
reste peu de traces.  Des dépôts de fondation y ont été trouvés en son nom ainsi qu’au nom de 
Baÿ.   
 
 
Le temple de Ramsès IV et les autres temples funéraires voisins 
 
Ramsès IV a fait construire son temple à l’entrée du cirque de Deir el-Bahari.  Il comportait 
entre autres des colonnades.  Des éléments plus au sud ont été réutilisés par ses successeurs 
ramessides.   
 
Il existe également des traces d’autres temples ramessides détruits de la XXème dynastie.   
 
 
 
Comme le temple de Amenhotep III construit plus avant dans la plaine et qui fut détruit par 
une crue du Nil catastrophique, ce qui le transforma en carrière de pierre, les temples de 
Merenptah et de Séthi Ier et les autres petits temples comprenant une grande quantité de 
briques furent quasiment effacés par une ou plusieurs crues dévastatrices.   
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